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Clausewitz et les Brigades Rouges 

[Un complément inédit de Clausewitz et la guerre populaire] 

Vom Kriege n'a fait  l'objet  d'une édition grand public en Italie  qu'en 19701 .  Rien
d'étonnant que Clausewitz soit absent des débats constitutifs des BR : jusqu'à la fin
des années '70, il n'était évoqué par les brigadistes qu'incidemment, ainsi lorsqu'ils
affirmaient que « Marighella était le Clausewitz du 20e siècle »2. 
Mais Clausewitz s'est trouvé au centre d'un débat crucial qui a suivi les scissions de
1981  et  les  revers de  19823.  L'initiateur  en est  un des fondateurs  des BR,  Renato
Curcio,  et  quelques  autres  prisonniers  des  BR  emprisonnés  avec  lui  à  Palmi.  Ils
signent en février 1982 un document intitulé Forcer l’horizon. Fin 1982, dans le livre
Gouttes de soleil dans la cité des spectres4, puis début 1983 dans un texte intitulé
Contre  Clausewitz5,  Curcio  reprend  ces  thèses  parfois  mots  pour  mot.  Ce
positionnement de Curcio, lecteur de Clausewitz depuis 19676, est un moment clé de
son parcours. Ce n'est plus celui, classiquement léniniste, des BR et pas encore celui
de la capitulation qui surviendra peu après. 
Curcio  appelle  "domination  totale"  la  phase  dans  laquelle  le  capital  investi  et
détermine tous les rapports sociaux. Il l'oppose à la phase de "domination formelle"
où  ne  sont  investis  et  déterminés  que  les  rapports  de  production.  Cette
transformation  appelle,  selon  le  Curcio  de  1981,  l'abandon  du  modèle marxiste
classique  de  la  structure  (mode  et  rapports  de  production)  déterminant  la
superstructure politico-idéologique. La contradiction prolétariat-bourgeoisie devient
alors antagonisme social total: non plus contre certains aspects, mais contre la totalité
de la  formation sociale :  « Le  caractère  absolu de l’antagonisme de la  domination
réelle totale oblige à une redéfinition de la dialectique entre "politique", en tant qu’art
de  la  médiation  des  contradictions,  et  "guerre",  en  tant  que  leur  négation,  leur
anéantissement.
Dans  la  phase  de  domination  formelle,  telle  dialectique  était  résumée  dans  la
proposition de Clausewitz "la guerre est la continuation de la politique par d’autres
moyens" ; c’est-à-dire la guerre est un instrument de la politique, une fonction de la
médiation, une étape transitoire entre "ennemis relatifs". La médiation domine sur
l’anéantissement. En effet Clausewitz, quand il a formulé ce principe était face à des
conflits  entre  états,  c’est-à-dire,   en dernière  analyse,  entre  fractions  d’une même
classe. 
Avec Lénine, la guerre entre états passa la main à la guerre "interne" entre partis.

1  Une traduction intégrale avait bien été faite pendant la guerre, mais elle avait été réservée aux officiers de l'état-
major. Cf. Clausewitz and Italy de Virgilio Ilari (avec Luciamo Bozzo et Giampiero Giacomello), in Clausewitz goes 
global – Carl von Clausewitz in the 21st Century, Reiner Pommerin, Miles Verlag Berlin 2011, pp. 182 et 194. 
L'intérêt pour Clausewitz dans la gauche marxiste italienne avait jusqu'aux années '70 été tout à fait marginal. 
Gramsci l'avait évoqué fugitivement dans ses cahiers de prisons.

2  Entretien de l'auteur avec un ancien membre des BR (2013).
3 1982 est l’année terrible pour les BR. Plus de 500 brigadistes sont arrêtés : 300 dans le cadre d’enquêtes sur les BR
d'avant les scissions, plus de 110 pour les BR-Parti Guérilla, près de 80 pour la colonne Walter Alasia et plus de 50 pour
les BR-Parti Communiste Combattant. 
4 Renato Curcio et Alberto Franceschini :  Gocce di sole nella città degli spettri (avec une préface de Pio Baldelli), livre 
publié en supplément au n°20-22 de Corrispondenza internazionale, Rome, 1982. 
5 Contre Clausewitz, in  Il Bolletino n°8, mai 1983. Ce texte, signé «un camarade du collectif Ce n’est que le début de 
Palmi» (en fait Curcio), traduit par nos soins, est publié en annexe de XXXXXXX.
6 Selon Giorgio Bocca : Il terrorismo italiano, 1970-78, Rizzoli editore, Milano, 1978, note 1.



Malgré  tout,  les  principes  formulés  par  le  général  prussien  ne  subirent  pas  des
modifications substantielles. Pour Lénine aussi, la guerre est une phase circonscrite,
transitoire,  et  "l’insurrection"  tout  comme  "la  lutte  de  partisan"  a  un  caractère
extraordinaire. Ce n’est pas un hasard si les écrits de 1902 à 1906 sur la lutte des
partisans parlent de cette dernière comme d’une "forme de lutte". Malgré tout, avec
Lénine commence déjà à définir le concept de guerre comme "inimitié totale", Tandis
que jusqu’alors les guerres entre états s’étaient développées selon des règles établies
et acceptées par tous les belligérants. Mais une telle "inimitié totale" établit que la
révolution  d’octobre  maintient  une  ambiguïté  entre  le  contenu  et  la  forme  :
démocratique bourgeoisie pour le premier, prolétarienne pour le deuxième. 
Avec  Mao,  enfin,  la  guerre  perd  définitivement  son  caractère  d’exception,  de  son
caractère transitoire, pour devenir "de longue durée", détermination constante de la
politique. Mais le saut qualitatif à sa forme absolue ne s’est pas encore réalisé.»7

Curcio  essaie  d'utiliser  Clausewitz  contre  Lénine,  mais  cela  ne  lui  possible  qu'en
rompant avec la conception marxiste de la politique. En décrétant la politique d'abord
« art de la médiation des contradictions » (excluant donc la résolution/dépassement
marxiste de ces contradictions), puis « volonté personnifiée de l'État », Curcio adopte
une définition que pourraient endosser Machiavel ou Clausewitz, mais qui relève de
Max  Weber  et  non de  Marx.  Ce n'est  qu'en évacuant  l'élargissement  marxiste  du
domaine du politique aux instances de classe, élargissement récusé par Weber, que
Curcio peut s'attaquer à la conception léniniste de la guerre révolutionnaire. 
Les brigadistes qui passaient alors en procès à Turin répondront à Curcio par un livre
intitulé Politica e Rivoluzione8, qui deviendra une des références principales des BR
"orthodoxes": les BR-Parti  Communiste Combattant. Sur une base rigoureusement
léniniste-clauzewitzienne, ils mettent le doigt sur la question évacuée par Curcio: la
prise du pouvoir. L'apparente radicalité du virage de Curcio masque l'abandon des
fondamentaux révolutionnaires marxistes-léninistes. 
Politica e Rivoluzione expose que les concepts fondamentaux de Curcio (et des BR-
Parti  Guérilla9),  ceux  de  "guerre  totale"  et  d'"inimitié  totale"10 sont  anti-marxistes
parce  qu'anti-dialectiques.  Lénine  ne  parle  pas  "d'inimitié  totale"  mais
"d'antagonisme inconciliable" entre les classes ; la différence est déterminante : du
premier  concept  ont  déduit  la  "guerre  sociale  totale",  du  second  la  révolution
prolétarienne. Les auteurs de  Politica e Rivoluzione exposent que cette thèse de la
"guerre totale" prend sa source chez Carl Schmitt, dont ils évoquent l'influence sur
Curcio11. Et finalement, les BR-PCC elles-mêmes dénonceront la déviation de Curcio,
dans le communiqué de leur action contre le conseiller gouvernemental Giugni, le 3
mai 198312. 
Ce débat d'un haut  niveau théorique cessera bientôt faute  de combattant :  Curcio
poursuivant son virage jusqu'au renoncement à la lutte armée, et les BR-PG étant
anéanties par la répression. 

7 Forzare l’orizzonte, , in CONTROinformazione, février 1982, page 7. Traduit par nos soins.
8 Andrea Coi, Prospero Gallinari, Francesco Piccioni et Bruno Seghetti: Politica e Rivoluzione, Giuseppe Maj Editore, 
Milano, 1983. Deux chapitres de ce livre, jusqu'ici inédits en français et traduits par nos soins, sont publié en annexe de 
XXXXX.
9 Constitué  lors  de la  scission  de 1981 et  réunissant les courant  ultra-militaristes  et  ultra-subjectivistes  des
colonnes napolitaines, romaine et turinoise. 
10  Ou, selon les traductions, "d'hostilité absolue".
11 Ils révèlent que les prisonniers des BR qui ont participé aux discussions internes connaissent bien l'influence de
Schmitt (et particulier sa Théorie du partisan) sur Curcio. C'est Curcio et ses proches qui ont apporté Schmitt
dans  le  débat  brigadiste.  Plus  surprenant,  Politica  e  Rivoluzione révèle  que  Schmitt  a  été  présenté  aux
prisonniers comme un théoricien "social démocrate".
12  Brigades Rouges : Communiqué de l'exécution de G. Giugni, in Ligne Rouge n°15, Bruxelles, 1985, page 11.


